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Sami Blanco remporte l'Artic Battle de Yellowknife grâce à ses deux oeuvres d”« art expérimentaliste ». (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


Organisme communautaire 


Nouveau souffle 





Hommage 


18 ans de 
ministere 





Emploi 


Problèmes de reconnaissance 


La migration interprovinciale à des ratés en matière de reconnaissance de diplômes. 


Denis Lord 


Alors que les Territoires du Nord- 
Ouest manquent de travailleurs spécia- 
lisés, le manque de reconnaissance de 
diplômes obtenus à l’extérieur s’avère 
problématique. 

Valérie Leclerc a obtenu au Québec un 
diplôme de thérapeute en relation d’aide 
après trois ans d’études et un chemine- 
ment personnel. Son association profes- 
sionnelle est la Corporation internationale 
des thérapeutes en relation d’aide du 
Canada, un organisme qui, malgré son 
titre un peu pompeux, ne semble pas avoir 
d’assise ailleurs qu’au Québec. 

Valérie Leclerc a eu un bureau de mai 
2016 à mai 2017 à la clinique intégrative 
Gaïa, à Yellowknife, qu’elle a dû fermer. 
«J’aieu peu de clients, dit-elle, beaucoup 
d'annulation. J’ai perdu énormément 
d’argent. » La raison? Aux Territoires, 
les régimes d’assurances médicales ne 
remboursent pas, comme au Québec, ce 
type de soins, ce quirebute les travailleurs. 




















Problème d’assurances 

Les règlements des assurances varient 
selon les provinces, explique le coor- 
donnateur de la CITRAC, Jean-Pierre 
Bellerive; au Québec, les assureurs 
classent les soins de thérapie en relation 
d’aide dans la catégorie naturothérapie. 
Or, cette catégorie n’existerait pas aux 
TNO et les reçus de Mme Leclerc n’y 
sont pas valides. 

Les démarches de Valérie Leclerc, 
auprès des assureurs notamment, n’ont 








jusqu’à maintenant rien donné. « C’est 
dommage dit-elle, parce que ça manque 
ici, de l’aide. » Elle a dû troquer sa 
profession pour la suppléance à l’école. 
Cependant, sa situation pourrait un jour 
évoluer alors qu'ailleurs qu’au Québec, 
sa pratique est associée au counselling 
et que ce type de soutien est couvert par 
le Plan d’aide aux employés du gouver- 
nement ténois. 


Dans les garderies 

Dans un autre ordre d’idée, 1l semble 
que l’absence d’accréditation aux TNO 
de certaines écoles hors frontières em- 
pêche les travailleuses de garderie qui y 
ont obtenu leur diplôme de recevoir un 
montant adéquat de la subvention pour 
le personnel de la petite enfance. 

La subvention pour le personnel de 
la petite enfance est un programme du 
ministère de l’Éducation, de la Culture 
et de la Formation (MECF) dont un des 
objectifs est d’attirer de nouveaux pro- 
fessionnels dans le secteur de l’éducation 
de la petite enfance. 

Selon le formulaire en ligne sur le site 
gouvernemental, daté de juin 2016, une 
personne travaillant dans une garderie 
et ayant un certificat en petite enfance 
peut gagner 200 $ de plus par trimestre 
que celle qui n’en a pas, selon le nombre 
d'heures travaillées. Un.e diplômé.ée 
gagnera plus encore, une personne avec 
un grade universitaire encore davantage. 
Mais 1l faut tout de même que ces attes- 
tations soient reconnues. 

Geneviève Potvin travaille à la Garderie 








Plein Soleil. Elle a obtenu une attestation 
d’études collégiales en garderie au Collège 
CDI à Québec. « Il y a des collèges CDI 
partout au Canada, souligne Geneviève 
Potvin, mais on m'a dit que mon collège ne 
figurait pas sur la liste des établissements 
agréés du gouvernement. » 

Mme Potvin dit avoir le même salaire 
qu’une personne ayant une formation, sauf 
que sa prime est moins élevée. 

La directrice de la Garderie Plein Soleil, 
Rachelle Francoeur, vitlemême problème. 
Elle a obtenu son diplôme de technicienne 
en services de garderie en 1999 au Cégep 
de l’Abitibi-Témiscamingue, mais cet éta- 
blissement n’est pas non plus sur la liste. 





La liste 

La liste à laquelle il est fait référence est 
la Liste d’établissements d'enseignement 
agréés et elle établie par le gouvernement 
fédéral. Si le Cégep de l’Abitibi-Témis- 
camingue ne s’y trouve effectivement 
pas, trois collèges CDI du Québec y sont, 
mais pas celui de Québec, où Geneviève 
Potvin a étudié. 

« Il n’y a pas de formation en petite 
enfance aux TNO, souligne la directrice 
de Plein Soleil, hormis au Collège Aurora, 
où c’est assez nouveau. Il y a une pénurie 
de main-d'œuvre qualifiée aux Territoires 
du Nord-Ouest, c’est ridicule qu’ils ne 
nous reconnaissent pas. » 

Mme Francoeur souligne que le pro- 














#Reconnaissancediplomes 


Suite en page 2 
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Il y a une dif- 

férence entre la 

| reconnaissance 

| | des diplômes au 

sein du Canada, 

entre provinces 

etterritoires, et la reconnaissance des 
diplômes internationaux. 

Mais dans les deux cas, des efforts 
doivent être faits pour prioriser la 
valeur des travailleurs. Permettre aux 
sens de se déplacer au sein du pays 
avec l'assurance du respect de leurs 
aptitudes est un atout pour le Canada. 

Au niveau de la santé, le peu de 
reconnaissance des alternatives en 
santé n’est surement pas uniquement 
dû à la bureaucratie gouvernemen- 
tale. 

La responsabilité qui imcombe aux 
les travailleurs de la santé estune des 
bonnes raisons pour un contrôle sur 
qui peut pratiquer et qui peut être 
reconnu pour prodiguer des soins. 
Maïs, ce ne devrait pas être aux assu- 
reurs de décider quels sont les soins 
qui sont les plus utiles ou efficaces 
pour un patient. 

C'est une question d'argent, et ce 
sont les bénéficiaires qui devraient 
avoir le gros bout du bâton pour iden- 
tifier si les services d’un thérapeute 
devraient être remboursés. 

Ainsi, il est notoire que pour des 
raisons monétaires, les ordres des 
médecins ou autres fassent aussi pres- 
sion pour que de multiples soins de 
santé alternatifs ne soient pas compris 
dans ces régimes d’assurances. 

Si les TNO veulent plus de main 
d'oeuvre, il faut que les portes 
s'ouvrent en grand. 


Maxence Jaillet 
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L'Aquilon tient à exprimer ses excuses aux lectrices-teurs qui ont été surpri 
ou déçu par la caricature de Bado dans les pages du Vol.33 N.14 du souffle 
francophone des TNO. La rédaction a choisi de publier ce dessin sur cette 
tragédie qui a secoué tout le pays le 6 avril, afin de souligner l'immanquable 
réalité des transports routiers et la vitesse de réaction de nos moyens de com- 
munication actuels. Une tragédie qui marque une intersection temporelle en- 
tre deux équipes qui portent le même nom. Une tragédie qui rappelle que l'on 
préfère les ronds-points aux croisements qui jonchent les plaines canadiennes. 


Suite de la une 








blème existe dans les deux sens, le Québec ne reconnaissant 
pas ses années d’expérience hors de la province. 

Rachel Francoeur affirme avoir parlé de cette problé- 
matique à la sous-ministre Sylvia Haener, qui lui aurait dit 
qu'’ilexiste aux Territoires un processus dereconnaissance 
des diplômes. Une information qui aurait été contredite 
par la suite par un agent du MECF. 

Mme Francoeur se plaint en outre de n’avoir jamais eu 
de suivi sur ses demandes de reconnaissance, malgré deux 
demandes. Son dernier courriel daterait de septembre 2017. 








Mécanismes 

Mais le MECEF a fait savoir que le GTNO est signataire 
de différentes ententes permettant de poursuivre 1iciune car- 
rière ou une formation, comme l’ Accord de libre-échange 
canadien (ALEC), qui permet à un travailleur d’une autre 
province ou territoire de venir travailler 1c1 sans examen 
ou formation supplémentaire, le programme du Sceau 
Rouge et, pour d’autres pays, le programme des candidats. 








En outre, grâce à une entente avec le Service d’éva- 
luation des diplômes étrangers de l’Alberta, le GTNO 
offre la reconnaissance de diplômes obtenus à l’étranger 
à tarif réduit. 

Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest a lancé 
l’an dernier la Stratégie sur l’immigration 2017-2022, la 
première de son histoire. On y fait état d’un plan pour 
amener plus d’immigrants à travailler et à investir 1c1. 

« La reconnaissance des diplômes est un défi majeur 
pour les immigrants, considère le directeur général sortant 
du CDÉTNO, Antoine Gagnon. C’est presque du cas par 
cas, chaque cas est unique. On essaie d’outiller les gens, 
on fait du lobbying et de l’éducation. Mais ce n’est pas 
une priorité pour le CDÉTNO, parce qu’on ne peut pas 
y faire grand-chose. » 

À la connaissance de M. Gagnon, la situation aux Ter- 
ritoires n’est n1 pire ni meilleure qu'ailleurs au Canada. 








L 


CO 
LO 
NN 
E 


Petit-déjeuner des 
bénévoles 
Dans le cadre du 5° 
Petit-déjeuner des béné- 
voles, l’ Association des 
parents ayants droit de 
Yellowknife (APADY) 
invite tout un chacun à 
venir témoigner de son 
appréciation à son an- 
cient président, Jacques 
Lamarche. L’évènement 
a lieu le samedi 21 avril 
au Multiplex à 9 h 00. 
Les bénévoles d’autres 
organisations seront éga- 
lement soulignés. 


Santé mentale 

Le 11 avril dernier, les 
gouvernements du Cana- 
da et des Territoires du 
Nord-Ouest ont annoncé 
une aide financière de 500 
000 $ pour les équipes de 
mieux-être en santé men- 
tale pour les Autochtones 
des TNO. Le financement 
est géré en partenariat 
avec le fonds NWT Onthe 
Land Collaborative pour 
améliorer et élargir l’offre 
de programmes de mieux- 
être mental. Cette ap- 
proche de prestation des 
programmes sur les terres 
se veut respectueuse des 
aspects culturels uniques 
du mieux-être mental des 
Autochtones. 


Route 4 saisons 

L'Office d'examen des 
répercussions environ- 
nementales de la val- 
lée du Mackenzie a fait 
connaitre sa décision à 
propos de la route Tlicho 
toute saison qui relierait 
Behchoko à Whati, une 
route de 94 kilomètres. 
L'Office a recommandé 
23 mesures pour atténuer 
les impacts de la construc- 
tion de la route. Parmi 
ces mesures, un plan de 
protection des caribous 
de Bathurst, la protection 
des habitants de Whatien 
regardde l’accès accentué 
aux drogues et à l’alcool. 
La protection des jeunes 
femmes est aussi mise de 
l’avant. La construction 
de la route est censée 
prendre quatre ans.Elle 
facilitera l’exploitation de 
la mine de cobalt, d’or, de 
cobalt, de bismuth et de 
cuivre de la compagnie 
Nico. 


Collaborateurs 
de cette semaine : 


Oscar Aguirre 
Finno Célestin 
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Souffle nouveau au CDÉTNO 


François Afane est le nouveau directeur du Conseil de développement économique des Territoires du Nord-Ouest. 
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L'équipe du CDÉTNO avec son nouveau et son ancien directeur général : Valérie Gosselin, François Afane, Antoine Gagnon, Sonia Idir et Mélisandre Alric. 
Absent sur la photo, Diego Toledo. (Crédit photo : Denis Lord) 


Denis Lord 





Avec son expérience dans l’immigration, la francophonie et le monde des affaires, 
la nomination de François Afane à la direction du Conseil de développement éco- 
nomique des Territoires du Nord-Ouest (CDÉTNO) coule de source. 

L’homme travaillait jusqu’à toutrécemment au Conseil économique de coopération 
de la Saskatchewan (CÉCS) et n’était pas un inconnu du directeur général sortant du 
CDÉTNO, Antoine Gagnon. « C’était mon homologue en Saskatchewan, explique 
ce dernier, dans un organisme avec lequel j’ai beaucoup d’affinités. Il a travaillé en 
immigration. C’est un créneau important 1c1, que tout le monde ne connaît pas. Ça 
prend du bagage pour naviguer là-dedans. » 

M. Gagnon rappelle qu’à l’été 2017 le gouvernement ténois a publié la pre- 
mière Stratégie sur l’immigration de son histoire, dont deux objectifs interpellent 
particulièrement le CDÉTNO), le programme des candidats et le recrutement de la 
main-d'œuvre. 

Au sein du CÉCS, membre du Réseau de développement économique et d’em- 
ployabilité tout comme le CDÉTNO, François Afane a notamment été responsable 
du programme Connecteur. « C’est, de dire M. Afane, un programme pan-national 
qui vient de Nouvelle-Écosse, et dont le but est de faire du réseautage avec, d’une 
part, de nouveaux arrivants professionnels ou des étudiants qui ont été dans une 
université canadienne et d’autre part, des professionnels locaux dans leurs champs de 
compétence. C’est un outil d'intégration pour aller chercher de l’économie cachée, 
des postes qui ne sont pas affichés, mais qui existent. » 











Remous en Saskatchewan 

L'expérience de François Afane dans le domaine privé a aussi retenu l’attention 
d’Antoine Gagnon et de son conseil d’administration. Il a créé et géré deux entre- 
prises, une succursale d’ExxonMobil au Cameroun et un service de soins à domicile 
pour les personnes âgées en Californie. 

En plus des deux langues officielles canadiennes, M. Afane parle six langues 
africaines. 

En 2017, M. Afane a été brièvement représentant de Saskatoon au sein de l’As- 
semblée communautaire fransaskoise, jusqu’à ce que le résultat des élections soit 
renversé par une Commission indépendante. La cause a été portée devant la Cour du 
Banc de la Reine le 13 avril dernier et, techniquement, le président de l’Assemblée, 
Denis Simard, et François Afane pourraient retrouver leur siège. Si c’est le cas, « 
ils trouveront sur place un moyen de me remplacer », déclare François Afane, ajou- 
tant en « avoir fini avec la politique ». Le recours au tribunal n’est pas, dit-il, une 
question d’individu à un poste, mais de principes démocratiques. 




















Café-emploi 

Alors que l’exercice financier vient de se terminer, le nouveau directeur général 
du CDÉTNO se lance dans ses nouveaux dossiers. Dans un premier temps, c’est le 5 
à 7 du Café emploi, qui aura lieu le 2 mai à l’édifice Greenstone. Cet événement de 
réseautage est toujours un succès, selon le CDÉTNO; ces dernières années, il rassem- 
blait en moyenne une vingtaine d'employeurs et près de 200 chercheurs d'emplois. 

Du 27 mai au 2 juin, dans le cadre de la Semaine nationale du tourisme, l’orga- 
nisme et son nouveau dirigeant s’affaireront à la promotion du Corridor patrimoine 
culture et tourisme francophone. Un site Web et une demande en développement 
donnent déjà des informations sur des lieux et activités liés à la francophonie, dont 
les TNO; plus tard, les coordonnées de sept opérateurs touristiques ténois parlant 
français s’y retrouveront. 




















«Sur le moyen terme, ajoute François A fane, j'attends de voir les nouvelles lignes 
directrices du Plan d’action sur les langues officielles, de bailleurs de fonds comme 
Emploi et Développement social Canada et l’ Agence canadienne de développement 
économique du Nord, pour soumettre des projets. » 

M. Afane entend honorer les ententes du CDÉTNO avec les organismes franco- 
phones, dont la FFT, dont il attend la nomination du nouveau directeur. 








Mouvements 

Le personnel du CDÉTNO a considérablement changé depuis quelques mois. Diego 
Toledo et Mélisandre Alric se sont joints récemment au CDÉTNO, respectivement 
en tant qu’agent de développement économique et coordonnatrice à l’administra- 
tion et au tourisme. M. Toledo a été professeur de marketing dans une université 
et consultant pour des start-ups au Chili de ce pays. Diplômée d’une maîtrise en 
administration de l’Université Laval à Québec, Mélisande Alric a développé et géré 
des projets pendant plus de trois ans avec les Premières Nations au Québec. Issue de 
l’Université du Québec à Montréal, Valérie Gosselin est devenue, 1l y a peu, agente 
en recrutement, immigration et employabilité. 

Quant à Sonia Idir, qui détient une maîtrise en ingémierie de la culture et de la 
communication, elle s’occupe depuis près d’un an des communications et du mar- 
keting de l’organisme. 





Commission indépendante sur l'examen 
de la compensation et des avantages 
sociaux des députés 


Nous voulons connaître votre avis! 


Les commissaires animent une réunion publique à Yellowknife. Nous vous 
invitons à nous faire part de vos commentaires sur la rémunération et les 
avantages sociaux des membres élus de l’Assemblée législative des TNO. 


Date : 26 avril 2018 


Lieu : Centre Baker, 5710, 50° Avenue Yellowknife 


Heure : De19hà21h 


Des rafraîichissements seront servis. 


Nous sommes impatients de connaître votre opinion et de lire vos commentaires. 
Des renseignements supplémentaires sur la Commission et notre rôle sont 
accessibles au nwtmlapay.ca. 
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Hommage 


Cinquante-huit ans de ministère aux TNO 





Le prêtre Félix Labat, décédé le 12 avril, était aimé de la population. 


Denis Lord 


«IT était plus qu’un ami, 1l était mon Aiïné, possiblement le plus grand honneur 
que je puisse lui rendre. » C’est ce qu’a écrit en guise d’oraison funèbre Paul Andrew 
à propos de Félix Labat, mort de vieillesse le 12 avril dernier à l’âge de 89 ans. 

Né (sous le nom de Félicien) dans le Finistère, en France, Félix Labat arrive aux 
TNO dès son ordination en 1953. Après Fort Resolution, 1l exerce son ministère 
dans différentes collectivités du Sahtu pendant 23 ans, y apprend le north slavey. Il 
y reviendra dans les années 1980 après avoir été curé de la paroisse Saint-Patrick 
à Yellowknife. Il a aussi exercé à Hay River et Fort Smith. 

Un homme aimé 

L’évêque du diocèse catholique de Mackenzie-Fort Smith, Denis Croteau, 
dit avoir bien connu Félix Labat. « II était remarqué pour son amour du 
langage et de la spiritualité des gens du pays, dit-1l. Il était très affable, 1l 
s’est appliqué à les aider. Il était un des leurs. » 

Le Fonds Félix Labat, déposé aux archives des Territoires du Nord-Ouest, 
contient 770 diapositives couleur d’activités traditionnelles et de plein air 
prises entre 1954 et 1966, témoigne de cette relation. 

À Fort Good Hope rappelle l’évêque Croteau, Félix Labat menait une vie 
très simple et vivait dans une cabane, ayant prêté sa maison à des religieuses. 

Plus tard à Yellowknife, alors qu’il est chapelain pour la prison et l’hôpital, 
«sa belle personnalité » reste intacte. « Sa porte était toujours ouverte, relate 
Denis Croteau. Les gens des communautés qui venaient à Yellowknife allaient 
le visiter. Lui, à l’hôpital, il visitait les chambres, il connaissait beaucoup 
les gens du pays, il leur apportait l’eucharistie, les derniers sacrements. A 
la prison, 1l disait la messe et recevait les prisonniers à la confesse. » 

Se réveillant d’une opération au cœur au Mazankowsk1 Alberta Heart 
Institute, Félix Labat trouvera à son chevet un gigantesque bouquet de fleurs 
accompagné de ces mots : « Les prisonniers de Yellowknife vous souhaitent 
bonne chance. » «Les détenus l’aimaient, témoigne Île prêtre Jim Lynn, actuel 
chapelain de la prison. Il ne les jugeait pas. » 





























Le ski 

Shuhtoatine de Tulita, l’ex-journaliste Paul Andrew est conseiller pour 
l’organisme Dene Nahjo et membre de l’Ordre des Territoires du Nord-Ouest. 
Il était une des personnes à contacter en cas du décès de Félix Labat, qu’il 
a connu alors qu'il était tout jeune. 

Le Père Labat a appris à M. Andrew à jouer au soccer et à faire du ski de 
fond, une activité qui l’a amené à des compétitions à travers le Canada et 
les États-Unis. 

«Il emmenait les jeunes faire du camping, se rappelle-t-1l, pour s’assurer 
que nous n’oubliions jamais d’où nous venions. » 

Paul Andrew cite Félix Labat et Jean-Marie Mouchet comme étant deux 
prêtres ayant activement encouragé les Dénés à retourner sur la terre. « 
Il vivait ce message, souligne Paul Andrew. Quand il avait des vacances, 
il allait dans le bois avec les gens. Il avait aussi appris la langue. J'avais 
l’habitude de parler avec lui en déné juste pour entendre son slavey avec 
l’accent français. » 


Compostelle 

Dans les années 2000, Paul Andrew devait faire avec Félix Labat la moitié 
du chemin de Compostelle. Il a marché seul sans jamais retrouver son ami, 
apprenant ultérieurement que celui-c1 avait renoncé à sa marche à cause de 
problèmes cardiaques. Félix s’est repris plus tard, parcourant 800 kilomètres 
du célèbre pèlerinage chrétien en deux étés successifs, à plus de 75 ans, 
témoigne Denis Croteau. 

Ultimement, ses problèmes de cœur le mènent à la retraite. «Il ne voulait 
pas arrêter, de dire l’évêque Denis Croteau, mais 1l avait perdu son permis de 
conduire à cause de ses problèmes de cœur. Son cœur pouvait atteindre 150 
battements à la minute. Cela a fini par le convaincre de prendre sa retraite et 
d’aller au sud. » Ce sera d’abord au Foyer Lacombe de Saint-Albert (Alberta), 
puis au Foyer Youville, toujours à Saint-Albert, jusqu’à son décès. 

















Saint-Albert 

Paul Andrew avait demandé des nouvelles de son ami à des membres de 
la Commission de vérité et de réconciliation qui allaient visiter sa maison 
de retraite. « Ils m’ont dit qu’il était un des seuls à reconnaitre ce qui était 
arrivé aux enfants dans ces écoles, relate Paul Andrew. Je ne suis pas surpris. 
Je n’ai pas besoin de me demander ce que mon ami aurait dit quand le Pape 
a refusé de s’excuser pour les pensionnats indiens. » 

La messe des funérailles a été célébrée le 16 avril à la Paroisse catholique 
Saint-Albert. Félix Labat sera inhumé au cimetière catholique de la même 
ville, dans le lot des Oblats. 








direction.aquilon@northwestel.net 
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Le camp de neige annuel de l'école St. Joseph, c'est l'occasion pour certains:-es 
de faire du ski de fond pour la première fois de leur vie. (Crédit photo : Denis Lord) 


Le 28 avril, Jour de deuil national 
En mémoire des travailleuses et 
travailleurs blessés ou tués au travail. 


Ensemble, nous nous engageons à assurer 
la sécurité des travailleurs dans le Nord. 


Des cérémonies, organisées par la Fédération du travail 
des Territoires du Nord, auront lieu à Yellowknife et à lqaluit le 
28 avril, à midi, dans les assemblées législatives respectives. 


Portez du noir pour souligner votre appui. 


| ° | Northern Territories DPDCEIT ADP LoT | Fédération du travail Ukiuqtaqtumi Nunani 
[ Federation of Labour | bD-RNPS AfbaAto- IC | des Territoires du Nord | Katimayikyuat Havaktipkainirmut 


WSCC Workers' Safety | Commission de la sécurité au travail 


& Compensation Commission et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 


He M'EST ete VENTE) 
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Trans Mountain 





la crise politique s'envenime 


et prend un virage juridique 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 





Le duel entre la Colombie-Britannique des écologistes et l’ Alberta des pétrolières 
rappelle la chanson de Petula Clark : Tout le monde veut aller au ciel, mais personne 
ne veut mourir — ou perdre des élections. Les premiers ministres des deux provinces 
ont discuté de leurs différences en présence du chef fédéral le 15 avril sans trouver 
d’autres issues que des recours judiciaires pour réaffirmer leurs compétences. 

L'administration de Rachel Notley a déposé un projet de loi le lendemain afin 
de s’habiliter à contrôler la quantité de pétrole que la province productrice pourrait 
livrer à sa voisine qui en dépend. 

Le gouvernement de John Horgan réagirait par injonction à cette initiative, pro- 
mettant de contester les prérogatives d'Ottawa en matière d’énergie et de retarder 
indéfiniment le projet d’acheminer 325 millions de barils de brut annuellement à 
travers son territoire. 

Le cabinet de Justin Trudeau a promis de compenser l’entreprise texane Kinder 
Morgan pour les retards qu’elle subit dans le développement de son projet d’oléoduc 
de 7,4 milliards. Ottawa entend également légiférer pour réaffirmer son autorité 
d’approuver de tels développements. 

«La résolution de ce conflit peut prendre énormément de temps, souligne l’auteure 
Dominique Perron, la spécialiste du discours du pétrole. Les trois chefs impliqués 
se sont tous piégés dans un coin, chacun à leur façon. C’est Trudeau le pire parce 
qu’il pratique une politique de l’oxymore : avec des contradictions dans les termes, 
on arrive toujours dans une impasse. » 














Une technologie dépassée 
« On ne peut plus affirmer, dans l’état de nos connaissances scientifiques, qu’on 
peut aider l’environnement tout en favorisant le développement industriel », de dire 
Dominique Perron. La résidente de Nelson (Colombie-Britannique) soutient que 
relativement aux questions industrielles et environnementales, le régime constitu- 
tionnel et législatif du Canada (incluant la répartition des compétences) est désuet. 
« Notre Trudeau est un peu en retard sur le réel, soutient-elle. Selon des scien- 
tifiques et des experts du domaine pétrolier, ce pipeline pourrait être sous-utilisé 
ou complètement vide dans cinq ou six ans. Les pipelines sont une technologie du 

















Administration scolaire de 


district n° 1 de Yellowknife 
Territoires du Nord-Ouest 

C. P. 788 

5402, 50° Avenue 

Yellowknife NT X1A 2N6 

Tél. : 867-766-5058 


Téléc. : 867-873-5051 
stacevy.scarf@yk1.nt.ca 


P 


L'Administration scolaire de district no 1 de Yellowknife sollicite les 
candidatures pour le poste temporaire suivant : 


Adjoint aux finances et à l’administration 
École J.H. Sissons 
Bilingue - français-anglais 
Année scolaire 2018-2019 (poste temporaire d’un an) 


Le candidat idéal détient les compétences suivantes : 


Expérience avec les logiciels de traitement de texte et les bases de 
données informatisées (MSWord, Excel, PowerSchool): 

Formation en secourisme ou la volonté d'en suivre une; 

Formation et expérience en comptabilité et en tenue de livres; 

Expérience de travail avec Simply Accounting et Bellamy:; 

Compétences administratives générales; 

Capacité d’'interagir efficacement avec les élèves, le personnel des écoles 
et du district, les parents et le public; 

Capacité à travailler de façon autonome dans un milieu dynamique en 
étant continuellement interrompu; 

Capacité à réaliser de nombreuses tâches administratives ainsi que des 
tâches liées à l'école selon les directives de l'administration de l'école; 
Capacité à travailler en équipe et à rester positif; 

Capacité d'accomplir de multiples tâches simultanément: 

Compétences en éditique, en mise à jour de sites Web, en photographie et 
en vidéographie (atout). 


Veuillez envoyer votre lettre de candidature, votre curriculum vitæ et les 
noms et adresses électroniques de trois (3) références par courriel à 
Stacey Scarf, gestionnaire des ressources humaines, par courriel 
seulement à stacey.scarf@yk1.nt.ca au plus tard le 27 avril 2018, à 
16 h 30. 


Nous ne communiquerons qu'avec les candidats retenus pour une entrevue. 
Tous les employés doivent se soumettre à une vérification de leur casier judiciaire. 





passé. Il faudrait prendre un pari sur les nouvelles formes d’énergie. Tout est un peu 
dépassé dans nos batailles juridiques. » 

Dimanche dernier encore, le chef libéral a rappelé son engagement de « concilier 
la croissance économique et la protection de l’environnement », réitérant son adhé- 
sion à l’ Accord de Paris sur la réduction des gaz à effet de serre. 

Selon le chroniqueur John Ibbitson du Globe & Mail, 90 % des électeurs seraient 
incapables d’expliquer cette approche qu’il qualifie de « Grand Liberal Bargain ». 

La réélection des libéraux en 2019, écrit-1l, dépendra du sort de l’entente proposée 
par Justin Trudeau. 











« Les ingrédients réunis pour une crise constitutionnelle » 

Le politicologue Frédéric Boily du Campus Saint-Jean (Edmonton) considère 
également que l’enjeu des compétences n’est pas le nœud de la querelle. 

«Il s’agit plutôt d’une crise politique qui implique des premiers ministres qui 
poursuivent tous un projet politique et qui sont chacun engagés dans leur propre 
survie politique.» 

Selon M. Boily, le tandem Trudeau-Notley prône la conciliation de l’économie 
et de l’environnement tout en appuyant la construction du Trans Mountain. Alors 
que le gouvernement Horgan, qui défend les compétences de son gouvernement 
pour la régulation de l’environnement, vient de recevoir un appui du gouvernement 
du Québec. « Les ingrédients, dit-1l, sont réunis pour que la crise s’envenime et 
devienne constitutionnelle. » 

Les tensions politiques déjà exacerbées par les négociations sur la taxe du 
carbone semblent avoir un impact sur l’intensité des manifestations. Dominique 
Perron s’inquiète des demandes qu’Ottawa intervienne avec l’armée pour contenir 
l'opposition à Trans Mountain. « Il y a des politiciens qui ont parlé de ça sans 
réfléchir, mais on a vu ce cas-là dans les années 1970 au Québec avec la Loi sur les 
mesures de guerre. Si Trudeau veut faire ça pour intervenir, ce serait un premier 
pas vers un certain éclatement du Canada. » 

On ignore pour l’instant si des accusations formelles seront portées contre 
des manifestants, incluant la cheffe Elisabeth May du Parti vert fédéral, arrêtée 
le 23 mars sur le chantier de Trans Mountain après avoir bravé l’injonction d’un 
tribunal provincial. 


SNASST 


SEMAINE NORD-AMÉRICAINE 
DE LA SÉCURITÉ ET DE LA SANTÉ 
AU TRAVAIL DU 6 AU 12 MAI 2018 














Pause-café sous le 
thème de la sécurité 


Nous fournissons le café et les collations et animons 
un quart d'heure de sécurité sur votre lieu de travail. 
Choisissez un thème. 


. Superviseurs et 
travailleurs compétents 
. Espaces clos 
- Ergonomie 
. Protection contre les chutes 
- Évaluation des risques 
sur le terrain 
- Entretien - Glissades, 
trébuchements et chutes 


. Système de 
responsabilité interne 

- Appareils respiratoires 

. Retour au travail 

- Conditions thermiques -— 
Stress dû au froid 

+ SIMDUT 2015 

- Violence et harcèlement 
au travail 


Sélectionnez le jour (8, 9 ou 10 mai) et 
l'heure (10 h ou 15 h) qui vous conviennent. 


Inscrivez-vous avant le 1°" mai à wscc.nt.ca/fr 


Consultez notre site Web pour d'autres activités offertes aux 
travailleurs et aux employeurs des Territoires du Nord-Ouest. 


Pour en savoir plus, consultez wscc.nt.ca/fr ou appelez le 867-920-3888. 


Les dates et les thèmes peuvent varier après la date de publication. 
Veuillez noter que la disponibilité des thèmes varie selon la communauté. 


WSCC 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


Commission de la sécurité au travail 


et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 


Workers” Safety 


& Compensation Commission 
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Séries Célestinatoires 





Le temps a filé cette année, tellement que Je En premier lieu, bien avant l’échange, donner le 
n’ai eu l’occasion de m'’assoir pour regarder un titre de capitaine à Max Pacioretty, fut une première 
bon match de hockey qu’à quelques reprises. Ce erreur. Malgré que Île vote ait été fait par les joueurs 
nombre se limite certainement au nombre de doigts de l’équipe (et leur choix semblait avoir été déter- 
que Je possède. Et donc, alors que je m’apprêtais à  miné par le fait simple que Max avait été le meilleur 
souffler la poussière sur mon chandail de la Sainte- pointeur de l’équipe la saison précédente), je suis 
Flanelle bleu, blanch et rouge, j’apprends que les d’avis que l’organisation du Canadien aurait dû faire 
Canadiens n’ont pas réussi à se qualifier pour les un choix qui aurait pu déterminer la personnalité de 
séries éliminatoires. Oui, de la poussière sur mon l’équipe pour les années futures : P.K. Subban. Malgré 
chandail. Dois-je vous rappeler que nous n’avions son Jeu risqué, ses erreurs, sa personnalité parfois 
pas de patinoire intérieure à Hay River depuis près narcissique, il est malgré tout un excellent élément, 
de deux ans et que mon magnifique corps caribéen  1l a un pouvoir en lui qui s’explique par le simple 
n’est pas fervent du sportexterne dans nos conditions plaisir de Jouer. Généreux avec la communauté, 1l 
nordiques extrêmes”? Mais bon, pour revenir à nos est le genre de personne qui fait régner le rire. Ce 
petits Canadiens, Je trouve que, attention pupilles n’est pas tout ce qui compte me direz-vous; cepen- 
sensibles, la liste de joueurs des Canadiens forme dant, le moral est important pour bien performer. 
un vomi de talents incompatibles. Je suis convaincu Bref, mon point, P.K., un jeune joueur talentueux 
que Marc Bergevin fait de son mieux avec ses res- avec de la personnalité, à la place de Pacioretty, qui 
sources, c’est simplement que j'aurais pu faire mieux n’a pas autant d’impact à mon avis, aurait pu être 
(dernière farce poche, promis, doigts croisés). Oùje le visage de l’équipe pour la prochaine décennie. 
veux en venir avec « vomi de talents incompatibles Je n’ai jamais compris pourquoi donner Île titre de 
», c’est qu’à mon avis, 1l y a plusieurs excellents capitaine à un Européen ou un autre a toujours été 
joueurs à Montréal, mais le mélange ne sera jamais «such a big deal». Pourtant, 1l me semblait que 
homogène. La chimie ne passera jamais due austyle Koivu avait fait une bonne job. 
de jeu ou à la personnalité de certains. Maintenant que nous regardons la scène avec nos 

J’élabore sur les Canadiens. Je viens d’une époque longues vues vers le Tennessee, 1l nous semble réa- 
où lorsqu'il y avait des transactions ou encore l’ac-  liser tout à coup que Subban est un talent qui est en 
quisition de joueurs sur le marché des agents libres, ascension, un leadeur qui mature, alors que Weber, 
on ne regardait pas que les statistiques. On prêtait pour sa part, s’approche de son déclin. Étant toutefois 

| justement beaucoup d’importance aux personnalités encore digne de mention, Weber amène énormément 
«Leho ckey des séries est de retour! © styles de] eu qui permettront à l’ensemble d’avoir de leadeurship, Drouin a pris le fardeau de l’équipe 

du succès. Rapide, costaud, tireur d'élite, bâtisseur de sur ses épaules à quelques reprises, mais les efforts 
































Moi aussi, avec mon opinion : jeu Le comportementsurlebanc, danslachambre, de tous se sont faits sans cohésion cette année. 
plaisante pour certains, déterminait beaucoup l'impact d’un nouveau Joueur Désolé Je me vide le cœur sur la situation des 
h hi r d'autr dans une organisation. L’échange de P.K. Subban Canadiens cette année, la semaine prochaine on 
cnoquante pou DHEPeo? pour Shea Weber est un bon exemple des transactions parle de ce qui se passe en première ronde des séries! 
qui me laissaient envisager des problèmes quant au Go Leafs! 
- Finno Celestin  leadeurship de la troupe. Wow. J’aime la controverse. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


————__—_—_—— — ee —_— ee 


RANCE MUC AUD} ANUS 


Le 


Aux origines de la musique XXII 


Oscar Aguirre 


Le Moyen À ge est divisé par les historiens en haut Moyen À ge (de la chute de 
l’Empire romain jusqu’au XI° siècle), le Moyen Âge central (XI° au XIII siècle) 
et le Moyen À ge tardif (du XIII: siècle jusqu’à la découverte des Amériques). La 
force directive de la Schola Cantorum de Rome dans l’évolution de la musique 
savante (musique écrite) est dominante dans l’Occident catholique durant tout le 
haut Moyen Âge. Cette force directive est remplacée au XII siècle par celle du 
Mazgistrorum et Scholarium Parisiencis (Université de Paris) attaché à la cathé- 
drale de Notre Dame, dont l’influence de sa faculté de musique s’étend au long 
du Moyen Àge central sous le nom Ars Antigua. 

La période d’Ars Antigua ne se caractérise pas seulement par l’essor de la 
polyphonie dans la structure des motets, des conduits, des gymels, des faux- 
bourdons et des rondeaux lancés par les travaux de Léonin et Pérontin en France; 
non plus par l’invention des figures de la ronde, de la blanche et de la noire pour 
représenter sur la portée le temps des notes musicales tel que nous le connaissons 
aujourd’hui, mais parce que durant cette période, la musique savante rejoint la 
musique folklorique dans des motets où la voix principalis chante les lignes grè- 
goriennes religieuses et les autres voix (duplum, triplum quatruplun) chantent des 
vers populaires relatifs à l’amour et aux croisades. C’est dans les convergences 
de ces facteurs que se produit la jonction entre la musique savante et la musique 
folklorique. 

Les musiques folkloriques qui ont débuté dans l’ Antiquité n’avaient pas cessé 
de se transmettre oralement à l’intérieur des traditions culturelles des peuples du 
monde, et d’être présentes dans des célébrations familiales et communautaires. La 
transmission intra et extra culturelle de la musique et des poèmes folkloriques en 
Europe s’est documentée par la mention des rapsodes et aèdes grecs qui s’accom- 
pagnaient par des khitars et lyres. Des communautés celtes, les bardes appartenant 
aux classes sacerdotales, des druides et des vats transmettent leurs chansons en 
s’accompagnant par le crouth, instrument musical de la famille des harpes. Chez 
les Vikings, ces chanteurs itinérants sont les scaldes qui récitent des poèmes et 
s’accompagnent de harpes. Chezles Bretons, les gleemen s’accompagnent par des 
harpes et dans le royaume franc, les troubadours et les trouvères sont de poètes 
chanteurs itinérants qui s’accompagnent par vielles, psaltérions et harpes. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
(GTNO) offre des programmes et des services à plus de 
44 000 résidents répartis dans 33 collectivités à travers 
les Territoires du Nord-Ouest. Pour remplir cette 
mission, nous avons besoin d'une équipe talentueuse 
et diversifiée d'employés dévoués et représentatifs du 
public que nous servons. 








Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 





© 
Consultez le site www.travaillezaugtno.ca XX 
dès aujourd'hui. Découvrez les dernières L 2017 - 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe PSE 
de talents afin de recevoir des avis employeurs pour la 
| diversité au Canada 
automatiques pour les postes qui vous 
intéressent. QU POUR, 














wwWw.travaillezaugtno.ca 


L'auteur anime Trésor de la musique classique, 
le dinanche et le mercredi à 21 h sur les ondes de Radio Taïga. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Logiciels gratuits de Google dans les écoles 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Grâce à des applications gratuites et des ordinateurs très abordables, Google 
aurait remporte la lutte pour le marché scolaire. Sa stratégie d’engager le personnel 
enseignant dans le développement de produits lui a ouvert les portes du système 
en contournant les décideurs. Aux USA, la googlisation rejoindrait la moitié des 
élèves de la 6e à la 12e année. Au Canada, Google s’intéresse jusqu’aux conseils 
scolaires francophones. 

À l’école de la Rose Sauvage, à Calgary (Alberta), Anick Dion est responsable 
depuis 2013 du programme AVAN (Apportez votre appareil numérique) qui permet 
aux élèves d’utiliser leur portable en classe. 

«C’est une décision du Conseil scolaire Franco-Sud d’utiliser le courriel de 
Google et ensuite d’apporter la suite Google dans les écoles. Chaque élève et chaque 
employé a un compte Google payé par le Conseil scolaire. Les Chromebooks de 
Google ne sont pas chers et sont très populaires. » 

Comme l’explique l’enseignante, les travaux au secondaire sont faits en utilisant 
des applications de la suite Google : Docs, Drive et Sheets. 

«Mon école a commencé à privilégier Google Classroom cette année et on a arrêté 
de publier des agendas pour les élèves. De plus en plus d’enseignants commencent 
à évaluer avec Google Form. » Classroom est un système de gestion des devoirs qui 
permet de distribuer des tâches et de réunir des documents autour d’un calendrier 
auquel ont accès, par exemple, les 120 élèves d'Anick Dion. 














Google à l'écoute 

«Classroom a complètement révolutionné la façon dont je fonctionne en classe. 
Ça me sauve énormément de travail et ça me fournit un accès à pas mal tout. Ça 
inclut un outil de lecture à voix haute qui s’ouvre dans n’importe quelle application 
Google : ça permet d’avoir des consignes et de trouver la définition des mots dans 
un lexique visuel. C’est vraiment extraordinaire. » 

Anick Dion apprécie grandement la capacité de Google d’apporter des amélio- 
rations aux produits. «S’1l y a quelque chose qui ne me satisfait pas, je contacte 
Google et c’est corrigé quelques jours après. Ils sont vraiment à l’écoute. » 

L’enseignante semble ignorer les dangers qui menacent l’élève. Quant aux don- 
nées personnelles collectées par les géants du Web, elle s’avoue «peut-être un peu 
naïve », ajoutant que son école n’aurait pas connu de problèmes de cybersécurité. 

Google, Apple, Facebook, Amazon et Mircrosoft vendent les données person- 
nelles de leurs clients. Le coup de maitre global de Google demeure la fidélisation 
de centaines de millions de jeunes qui s’identifieraient à la marque et deviendraient 
des clients à vie. Par le biais de l’appareil personnel des élèves, Google se donnerait 
accès aux données de leur univers : école, vie sociale et foyer. 

Fondée en 1998, l’entreprise américaine compte près de quatre milliards d’uti- 
lisateurs pour son moteur de recherche et a réalisé des profits de 19,5 milliards sur 
90,3 milliards de revenus en 2016. 


























Qui paie la note? 


« On peut développer des produits qui correspondent à nos valeurs » 

Le Conseil scolaire francophone de la Colombie-Britannique a refusé Google, 
informe le directeur général Bertrand Dupain. «On n’a pas été approchés directement, 
c’est passé par les enseignants. Je l’ai su par le service de technologie. On voit à 
travers les différentes formes d’incitation que Google propose un outil extrêmement 
intéressant pour travailler avec les élèves et avoir le côté interactif. » 

Le débat entourant ce choix aurait été houleux, selon le gestionnaire, pour qui 
le stockage de données personnelles des élèves à l’extérieur du pays demeure pro- 
blématique. 

«La masse de Google fait que c’est diffusé à grande échelle à peu de coûts. Der- 
rière ça, 1l y a tout un aspect plus philosophique que j’ai apporté. Quand on a un 
poste d’éducateur, on ne doit pas simplement aller dans le sens du vent, mais aussi 
faire preuve de conscience. » 

L'aspect sécuritaire de certaines informations s’est avéré un élément critique de 
la décision. «Pour ceux qui vont construire leur vie, je n’ai pas envie qu’on leur 
ressorte des choses qui se sont passées durant leur processus d’apprentissage. » 

Bertrand Dupain a milité en faveur de choix canadiens. «Nous sommes capables 
de développer des produits qui correspondent à nos valeurs. Il existe des applications 
canadiennes et oui, elles sont plus chères parce que c’est moins développé. Mais si 
vous n’adhérez pas, elles vont rester plus chères. » 




















Prendre le temps de réfléchir 

Quatre sur sept entités francophones contactées par Francopresse s’identifient 
comme conseils scolaires Google, notamment le CEPEO et le CSPGNO en Ontario. 
Il n’a pas été possible d’obtenir d'informations sur les coûts et les économies réalisées 
par cette adhésion. 

Le professeur d'éducation Viktor Freiman a l’impression que, comme citoyens, 
nous sommes dépassés par les évènements sur le plan numérique. «Trop de choses 
bougent très rapidement et on n’a pas le temps de réfléchir. Mais ça prend des décideurs 
politiques qui doivent toujours avoir un œil critique là-dessus. » 

Le spécialiste de l’apprentissage via les technologies de l’Université de Moncton 
soutient qu’un débat public urgent et ouvert s’impose au sein du milieu éducatif. Il reste 
indigné par l’exploitation des données personnelles des élèves. «C’est choquant, c’est 
terrifiant et ça nous amène à limiter l’accès à ces données. Il faut établir des filtrages. » 

Selon le chercheur, certaines écoles au Nouveau-Brunswick interdisent aux élèves 
l’accès aux plateformes de Facebook et de YouTube. «II n’empêche qu’il y a une 
valeur ajoutée à la citoyenneté numérique dans un monde interconnecté. En sachant 
que, même à la maison, on nous surveille à chaque pas. » 

Viktor Freiman a aussi été confronté à certains dérapages, après avoir «googlé » 
un garage près de chez lui. «Après, je recevais de la publicité de ce garage sur mon 
ordinateur. Ça m’a frustré. Alors je prends des décisions éclairées en essayant de 
minimiser les risques. » 























Signes chanceux de la semaine : 


MlerÉte "tel ATX 


N° 556 


HORIZONTALEMENT 


Peindre avec des couleurs 
criardes. 

Instruisis. — Lettre de 
l'alphabet grec. 

Qui commencent à paraître. 
— Possède. 

Doublée. — Désavantage. 
Solution. — Partie terminale 
de l'ère tertiaire. 

Homme réduit au dernier 
degré d'ignorance. 

— Perdit son temps à des 
riens. 

Fleuve de Sibérie. — Un 
automobiliste en compte 
cinq. 

Personnel. — Archipel de la 
Micronésie. — Siège. 

Petite pelle pour les 
balayures. 


| Confiserie de sucre. 


— Ether-sel. 


11. Ville d'Allemagne. — Rend 


moins épais. 


12. Caractérisées par le 


ronflement. 


VERTICALEMENT 


1. 
2. 
J. 


Antibiotiques. 

Qui s'écaille. — Armée. 
Rivière de l'Asie. — Il 
portait souvent un habit de 
femme. — Procédé habile 
et déloyal. 

Architecte britannique, 
mort en 1835. — Faire du 
bruit confus accompagné 
généralement de cris. 
Boisson. — Ami. 

Oxyde d'uranium. 

— Dépourvu de saveur. 
Pratiquas la 

promenade de longue 
durée. — Conjonction. 
Qui est en contestation 
quelconque. 


Marque. — Fils de 
Rébecca. 


. Gamme. — Liqueurs. 
. Phases d'une évolution. 


— Evalue le volume d'une 
quantité de bois. 


. Séparation des cheveux. 


— Voies de communication 
urbaine. 


RÉPONSE DU N° 556 


Horoscope 


SEMAINE DU 22 AU 28 AVRIL 2018 


BELIER (21 mars - 20 avril) 
Vous serez très généreux et vous pour- 
riez même sauver une personne d'une 
. . . A . ! 
situation bien fâcheuse, ne serait-ce qu'en 
l'écoutant pendant quelques minutes. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Si vous prévoyez déménager bientôt, vous 
commencerez à faire quelques démarches 
plus sérieuses. Vous dénicherez éventuel- 
lement un logement qui vous conviendra 


parfaitement. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Vous n'aurez pas la langue dans votre 
poche et vous ne passerez pas par quatre 
chemins pour manifester votre désaccord, 
le cas échéant. Les gens de votre entou- 


rage respecteront vos opinions. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 


Afin de vous sentir davantage comblé dans 
votre couple, il serait important de briser la 
routine. Vous considérerez aussi sérieuse- 


ment l’idée de vivre ensemble si ce n'est 
pas encore le cas. 


LION (24 juillet - 23 août) 
L'action sera enfin au rendez-vous et ce 
sera très stimulant pour vous. On vous pro- 
posera sûrement un nouveau défi à relever 
qui sera des plus motivants aussi bien pour 
votre carrière que pour votre développe- 
ment personnel. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 
Il est parfois nécessaire de prendre du 
recul avant de faire un pas vers l'avant. 
Vous réussirez à retrouver l'équilibre dans 
vos finances ou dans votre situation amou- 
reuse en prenant quelques initiatives. 


Scorpion, Sagittaire 
et Capricorne 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Au travail, votre clientèle croîtra de manière 
spectaculaire, vous offrant ainsi un revenu 
beaucoup plus intéressant. Côté cœur, 
votre amoureux ou un prétendant réus- 
sira à vous surprendre, à votre plus grand 
bonheur. 


SCORPION {24 octobre - 22 novembre) 
Vous devriez recevoir une forme 
d'illumination qui vous indiquera la voie 
à suivre pour atteindre vos objectifs. Vous 
pourriez songer à démarrer votre propre 


entreprise. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Afin d'élargir vos horizons personnels et 
professionnels, vous entreprendrez une 
formation qui transformera complètement 
votre vie et qui vous apportera une toute 
nouvelle joie de vivre. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
l'émotion sera presque palpable et pour- 
rait aussi se faire sentir sous forme de 
fébrilité. Si votre relation amoureuse est 
toute récente, vous recevrez un signe 
d'engagement très clair. 


VERSEAU 


Il serait important de réfléchir aux con- 


(21 janvier - 18 février) 


séquences avant de prendre une décision 
qui basculerait votre vie ainsi que celle de 
vos proches. Votre générosité sera conta- 
gieuse et vous sèmerez ainsi du bonheur. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Quelques changements dans votre alimen- 
tation amélioreront considérablement votre 
santé. Côté cœur, une conversation évitera 
un conflit dans votre couple et vous guidera 
vers un engagement plus sérieux. 





